QUELQUES ARGUMENTS POUR LA DISCUSSION
POLLUTION : 
de quoi parle-t-on ?

les mesures, notamment les chiffres de « surmortalité », résultent d'un calcul purement statistique, fondé sur des hypothèses totalement irréalistes de pollution anthropique nulle, soit de pollution humaine nulle !

les données sont incomplètes : par exemple la qualité de l'air des Hauts de Seine n'est pas relevée par Airparif ; 

parmi les causes les plus connues, la pollution générée par la circulation automobile, les pollutions industrielles, agricoles, celles dues au chauffage, la seule ciblée par les décideurs est celle qui permet de culpabiliser et sanctionner les usagers qui n'ont pas ou peu d'alternative aux moyens de transports individuels ;

les usagères et usagers sont-ils RESPONSABLES :

de l'impossibilité de se loger de façon satisfaisante à un coût supportable à proximité de leur lieu de travail, 

de l'insuffisance criante des transports en commun, hors Paris,  

ou encore des incitations prolongées à acquérir des véhicules diesel, que l'on leur demande aujourd'hui de remplacer à leurs frais ?

les IMPACTS des restrictions de circulation prônées par la MGP :
les usagères et usagers seraient « assignés à résidence » ou à tout le moins contraints à emprunter des transports saturés, à subir des trajets plus longs et souvent inconfortables ;
les effets attendus sur les niveaux de pollution au regard du parc automobile actuel seraient ridiculement faibles et ne concerneraient que certaines émissions nocives, à l'instar de ce qui est constaté à Paris depuis la création de la ZCR.
La mise au rebut de véhicules en parfait état de marche et la construction de nouveaux, est un véritable non-sens écologique en totale contradiction avec l'objectif, inscrit dans la loi, de lutte contre l'obsolescence programmée.
Et « en même temps » aucune décision ne concerne la circulation aérienne pourtant grande contributrice … 

RECOMMANDATIONS
le « tout électrique » nécessiterait de doper la production énergétique et de développer la production de batteries dont on est loin de maîtriser le recyclage ;

les « circulations douces » sont plutôt bien adaptées pour des trajets courts, mais qu'en est-il pour les trajets plus longs, pour transporter des objets lourds et/ou encombrants, pour se déplacer plusieurs fois dans la journée, sans oublier l'exclusion totale des personnes à mobilité réduite, dont ni la SNCF ni la RATP n'ont l'obligation de leur rendre accessibles leurs réseaux souterrains ou pour des trajets domicile-travail de plus de 15 km ?

les transports en commun sont insuffisants et leur maillage diminue au fur et à mesure que l'on s'éloigne du centre, sans oublier les difficultés à simplement aller d'un bout à l'autre d'un département de la banlieue sans passer … par Paris et le retard pris dans le déploiement du Grand Paris Express ! 
